




















































période de reproduction dure assez longtemps, parfois un mois. Les 

têtards ont un comportement beaucoup moins grégaire et plus farou­
che que ceux du crapaud. Ils sont peut-être plus sensibles à la préda­

tion. En 1987, dans le Clabotsvijver, j'ai observé une foulque qui 

nourrissait ses poussins uniquement de têtards de grenouilles rousses 

qu'elle capturait le long des tiges de nénuphars. 

La métamorphose a lieu principalement en juin et au début du 

mois de juillet, avec un étalement comparable à celui de la ponte. 

Après la reproduction, les grenouilles se répandent dans la forêt, 

mais moins loin des sites aquatiques que les crapauds. Cependant, 

lors de périodes pluvieuses, on assiste à une grande dispersion noc­

turne, tant des jeunes que des adultes. C'est sans doute lors de ce 

genre d'occasions que de nouveaux sites isolés sont colonisés. 

Grenouilles vertes (complexe de Rana esculenta L.) (Fig. 11). 

En se référant à l'atlas publié par PARENT (1984), on constate que 

les deux taxons belges de grenouilles vertes, Rana lessonae CAMERANO 

et son hybride avec la grenouille rieuse, Rana esculenta L. existent ou 

ont existé dans la forêt de Soignes et à ses abords. 

FIG. 11. - Grenouille verte (Neerijsche, vallée de la Dyle, Brabant). 
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Jusqu'au début des années 60, les grenouilles vertes peuplaient 
tous les complexes d'étangs de la forêt. À celui de la Patte d'Oie, à 
Groenendaal, j'ai vu la dernière vers I 963 ou 1964. Dans les vallons 
du Vuilbeek et des Enfants Noyés, elles ont survécu jusqu'à 1975. 
Cette année-là, deux exemplaires se trouvaient encore à l'étang de 
l'Ermite (J. THISSEN). On les trouvait auparavant en petit nombre 
dans le vallon du Vuilbeek, à l'« étang sec» et à l'étang inférieur, où 
la reproduction était régulière. Quelques individus étaient aussi locali­
sés à l'étang des Enfants Noyés et dans le marais qui le jouxtent. Les 
grenouilles vertes de ces vallons ne se tenaient guère au bord de l'eau 
en dehors de la période de reproduction, ce qui laisserait supposer 
que l'on avait affaire à Rana lessonae.

Les grenouilles vertes ont colonisé le plateau de la Foresterie, tout 
proche, lorsque des mares y apparurent dans les années 60, mais ma 
dernière observation y est celle de deux exemplaires le 7 juin 1971. 
Aux étangs du Rouge-Cloître, elles ont été très abondantes jusque 
dans les années 50. Toutes les descriptions touristiques du site font 
état de leurs manifestations vocales qui, à l'époque, y étaient réputées 
(J. MoLLOY; A. CosYN, 1946). La diminution fut ensuite rapide, en 
même temps que la dégradation des étangs. Dans le Clabotsvijver, les 
dernières furent vues au début des années 60 (L. RIVET). 

Une toute petite population a subsisté plus récemment dans les 
bassins du jardin Jean Massart. Je l'y ai encore observée en 1972, 
mais cinq ans plus tard elle n'existait apparemment plus. 

Il n'y a plus de grenouilles vertes dans la partie domaniale de la 
forêt de Soignes. 

Du côté de Tervuren, où elles sont étudiées par D. BALLASINA, les 
dernières disparurent de Vossem dans les années 70. Dans l'arbore­
tum de Tervuren, j'ai vu pour la dernière fois un mâle le 9 mai 1971 
à la mare du Merisier. Elles subsistent encore aux sources de la Voer. 
En 1985, il y avait encore une trentaine d'individus, tandis qu'en 
1986, il n'en restait qu'une vingtaine. Enfin, en 1987, il n'en subsistait 
plus qu'une demi-douzaine. Il ne semble pas y avoir eu de reproduc­
tion ces deux dernières années et l'extinction de l'espèce y est à crain­
dre. La brusque accélération de la diminution de la population des 
sources de la Voer à partir de 1985 est sans doute consécutive à la 
mortalité due aux hivers rigoureux qui se sont succédé ces trois der­
nières années. Aux Pays-Bas aussi, une forte régression des grenouil­
les vertes avait été constatée après le rude hiver de 1962-63. II avait 
fallu attendre 1975 pour qu'elles augmentent à nouveau (BERGMANS 
& ZUIDERWIJK, 1986). 
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Enfin, à La Hulpe, une bonne population existe encore dans les 

étangs et marais de l'Argentine (Gris Moulin, Decellier). Elles y peu­

plent les étangs du domaine Solvay, bien qu'en nombre décroissant. 

En 1987, il y en avait encore quelques-unes à l'étang de la ferme, 
mais je ne les ai plus vues à l'étang de la Longue Queue où je les 
avais observées en 1983. La population de La Hulpe sera sans doute 

la dernière du massif de la forêt de Soignes, bien qu'elle soit de plus 

en plus isolée. 

La disparition des grenouilles vertes en forêt de Soignes provient 

essentiellement de la dégradation de ses biotopes suite à la destruc­

tion de la végétation aquatique par les carpes et à la diminution de 
la végétation ripicole. Cette espèce recherche en effet les sites riches 
en végétaux et bien ensoleillés. Il ne restait plus que de toutes petites 
populations isolées qui n'ont pas résisté à la fréquentation intensive 

des bords des étangs par le public. Sans doute aussi des populations 

isolées trop réduites ont-elles des problèmes d'ordre génétique liés 

aux croisements entre les deux taxons. 

Aux abords de la forêt de Soignes, les grenouilles vertes existaient 

par exemple à Rhode-St-Genèse, surtout à l'étang de la V.U.B., où 

j'avais encore observé une quarantaine de chanteurs en 1969. Mais la 

dégradation du milieu a eu raison d'elles peu d'années après : destruc­

tion de la roselière remplacée par une pelouse tondue régulièrement, 

usage d'herbicides. 

Dans le sud-ouest du Brabant wallon, elles sont généralement 

absentes (J. HouBART). J'y ai pourtant connu quelques petites colo­

nies isolées dans les années 60. Des stations en bon état subsistent 

encore dans l'est du Brabant. Mais les dernières populations étoffées 

sont dans le bassin de la Dyle, surtout entre Wavre et Louvain. Elles 

y remontent la vallée de l'ljsche jusqu'à hauteur de l'autoroute de 

Namur (J. ARNHEM), mais il n'y a plus de continuité jusqu'aux étangs 

de Groenendaal. 
Les grenouilles vertes sont donc en diminution dans la région, 

comme c'est souvent le cas ailleurs en Belgique. 

Évolution des populations et perspectives 

Après l'examen des différentes espèces de batraciens de la forêt de 

Soignes, nous pouvons tirer des conclusions sur les chances qu'elles 

ont de s'y maintenir à l'avenir. 
Quelques espèces sont très bien adaptées à ce massif forestier. Elles 

y sont répandues, ont de bons effectifs et s'y maintiendront à long 
terme. Il s'agit du triton alpestre, du triton palmé, du triton ponctué, 
du crapaud commun et de la grenouille rousse. 
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Certaines espèces sont très fragiles parce que fort localisées et dis­
posant d'effectifs réduits. Peu de choses suffirait à les faire disparaî­
tre. La salamandre et surtout le triton crêté sont concernés. 

D'autres, devenues très localisées, sont en forte régression et mena­
cées de disparition à moyen terme. L'alyte et les grenouilles vertes 
sont dans ce cas. La rainette a même déjà disparu il y a peu. 

Seule donc la moitié des espèces de la forêt de Soignes a la pers­
pective de pouvoir s'y maintenir à long terme. Il faut malheureuse­
ment constater que ce sont les plus répandues de notre pays et que 
les autres sont justement beaucoup moins fréquentes partout, voire 
même rares. 

Les causes de cette évolution (Figs 12-15) ont été évoquées tout au 
long de cette publication. Rappelons que certains sites de reproduc­
tion importants ont disparu (Vuilbeek, Groenendaal). La dégradation 
des étangs et autres points d'eau joue un rôle important : elle se 
caractérise surtout par la disparition de la végétation aquatique et 
ripicole. N'oublions pas non plus les dolomies répandues sur les che­
mins et qui par érosion se retrouvent sur la zone littorale des étangs 
où elles forment une croûte dure qui nuit à la végétation. De même, 
le piétinement intense, les perturbations diverses causées par un 
public de plus en plus nombreux et par les chiens, qui pataugent dans 
l'eau, ne sont pas non plus de nature à favoriser les espèces les plus 
farouches. 

Enfin, n'oublions pas les pollutions diverses qui se produisent sur­
tout dans les bassins de décantation, ni l'érosion provoquée par les 
eaux de ruissellement des autoroutes, dont les sédiments colmatent 
certains étangs (étangs du Rouge-Cloître et du Hazedael). 

Vu l'évolution de certains sites, il apparaît opportun d'accorder 
aux principaux sites à batraciens en forêt de Soignes un statut de pro­
tection qui les préserve et permette d'en assurer la gestion. Des 
démarches en ce sens sont en cours auprès des administrations con­
cernées. À certains endroits, la création de nouvelles mares pourrait 
également être profitable. De telles mesures de protection visant le 
maintien, voire le développement de ces animaux, seraient souhaita­
bles, vu l'intérêt qu'ils présentent. En effet, les populations de batra­
ciens de la forêt de Soignes constituent un réservoir très important 
pour la région bruxelloise et le centre du Brabant. Elles sont parmi 
les seules qui pourraient avoir la perspective d'être stables à long 
terme, vu la disparition régulière des lieux de reproduction partout 
ailleurs. 

Soulignons aussi l'aspect didactique indéniable que constitue l'ob­
servation des mares et des batraciens en forêt de Soignes. Il faut à cet 
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FIG. 12.- Carte postale du début du siècle montrant l'étang du Rouge-Cloître en 

aval de l'abbaye. Berges découvertes, ensoleillement, roselière, végétation aquatique : 

à cette époque, le site était riche en batraciens. 

FIG. 13. - Aspect d'un des étangs amont du Rouge-Cloître. Berges couvertes d'ar­

bres, disparition des roselières et de la végétation aquatique, atterrissement produit par 

l'érosion consécutive aux travaux routiers, élevage intensif des carpes ... et quasi-dispa­

rition des batraciens. 
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FIG. 14. - Un étang typique de la forêt de Soignes: celui des Enfants Noyés. Rives 

bordées de hêtres, ombrage important et pauvreté de la végétation aquatique. 

FIG. 15. - L'étang de l'Ermite, dans le vallon du Vuilbeek en 1981. La brèche dans 

la digue n'a pas été réparée depuis ; l'étang est maintenant presque en assec : les batra­

ciens l'ont déserté. 

142 



égard constater le nombre grandissant des visites guidées organisées 

en forêt par des associations diverses s'intéressant à la nature et par 

des groupes scolaires. Cet aspect est d'autant plus important que la 

forêt jouxte l'agglomération bruxelloise, près de laquelle de tels ter­

rains d'observation sont devenus bien rares. 

Annexe 

Quelques batraciens, visiblement introduits, ont été rencontrés en 

forêt de Soignes. C'est ainsi que j'ai trouvé l'axolotl (Ambystoma 

tigrinum mavortium BAIRD) dans les bassins du jardin Jean Massart, 

au début des années 70. Le site jouxtant des laboratoires, cela n'a rien 

d'étonnant. De même, le triton marbré (Triturus m. marmoratus 

LATREILLE) a été introduit par BouLENGER au siècle passé dans une 

mare de la forêt (DE WITTE, 1948) ; il a été revu 20 ans plus tard : je 

ne l'ai pas retrouvé. 

Vu la situation près d'un centre urbain, il arrive souvent que des 
gosses (ou des adultes!) relâchent des animaux de provenances diver­

ses. Il est toujours possible que des colonies de batraciens aient pour 

origine une introduction. Si tel était le cas pour certaines de celles qui 

sont établies en forêt de Soignes, on ne saurait le démontrer, car les 

espèces présentes sont toutes dans des biotopes favorable et leurs sta­

tions, incluses dans une aire de répartition régionale. 

Signalons que le crapaud calamite (Bufo calamita LAUR.) a été 

trouvé au siècle passé dans le bois de la Cambre. La forêt n'était pas 

son biotope et le bois de la Cambre non plus. Cette espèce n'existe 

actuellement pas dans les environs de la forêt. 

BIBLIOGRAPHIE 

BALLASINA D. (1987). Tervuurse Puiterkes. Over Tervuurse puitjes en kwak­
puitjes. Tervuren leeft, 16/2 : 42-44. 

BERGMANS W. & ZUJDERWIJK A. (1986). Atlas van de nederlandse amfibieën en 
reptielen. Vijfde herpetogeografisch verslag. Uitgeverij KNNV, Hoogwoud, 
177 pp. 

BURNY J. (1987). Répartition du Triton palmé (Triturus h. helveticus Razou­
mowsky, 1789), en fonction de l'altitude en Basse et Moyenne Belgique. 
Les Naturalistes belges, 68/1 : 1-8. 

COSYN A. (1946). Bruxelles Forêt. 
DE FONSECA PH. (1980). La répartition géographique et le choix de l'habitat 

du Triton ponctué (Triturus v. vulgaris (L.)) en Flandres orientale et occi­
dentale (Belgique). Dodonaea, 48: 74-89. 

143 



DE FONSECA PH. & JocQUÉ R. (1982). The Palmate ewt Triturus helveticus 

(Raz.) in Flanders (Belgium). Distribution and habitat preferences. 

Biological Conservation, 23: 297-307. 

DE WAVRIN H. (1974). Présence de la salamandre (Salamandra salamandra 

terrestris Lac.) en Forêt de Soignes. Les Naturalistes belges, 50/10 : 572-

576. 

DE WAVRIN H. (1978). L'alyte accoucheur - Alytes o. obstetricans (Laur.) -

en Moyenne Belgique. Les Naturalistes belges, 59/6,7: 159-176. 

DE WAVRIN H. (1978). Les forêts brabançonnes. Artis-Historia, 107 pp. 

DE WAVRIN H. (1984). Un site qui évolue, in Rouge-Cloître, Livre Vert et 

Promenade Didactique (ouvrage collectif), pp. 37-44. 

DE WITTE G. F. (1948). Faune de Belgique. Amphibiens et Reptiles. Patrimoine 

I.R.Sc.N.B., 321 pp.

DUMONT PH. (1985). Quelques observations sur l'écologie et la biogéographie 

des tritons dans le Hainaut méridional. Les Naturalistes belges, 66/3,4 : 

65-72.
LANGHOR R. & CUYCKENS G. (1986). Une forêt aux pieds de «limon». Sol 

et relief de la Forêt de Soignes: des témoins uniques! Réserves naturelles, 

juin 1986, n° 3, pp. 51-58. 

MARLIER G. (1971). Les étangs de la Forêt de Soignes. Les Naturalistes 

belges, 52/4: 177-193. 

NOIRFALISE A. (1986). L'idendité écologique de la forêt de Soignes. Bull. Soc. 

R. For. Belgique, 93/4: 176-180.

MOLLOY J. (± 1940, non daté). Le Roman du Rouge-Cloître. Le Ferrailleur, 

coin historique n° 2, pp. 1,2. 

MOORE H. J. (1954). Sorne observations on the migration of the toad (Bufo 

b. bufo). Brit. J. Herpet., 1/2: 194-224.

PARENT G. H. (1979). Atlas provisoire commenté de l'herpétofaune de la Bel­

gique et du Grand-Duché de Luxembourg. Les Naturalistes belges, 

60/9,10: 251-333. 

PARENT G. H. (1983). Protégeons nos batraciens et reptiles. Duculot-Région 

Wallone, 172 pp. 

PARENT G. H. (1984). Atlas des batraciens et reptiles de Belgique. Cahiers 

d'éthologie appliquée, 4/3, p. 198. 

SMITH M. (1969). The British Amphibians and Reptiles. Fourth edition. 
Collins, 322 pp. 

SPARREBOOM M. (1981). De amfibieën en reptielen van Nederland, België en 

Luxemburg. A.A. Balkema, Rotterdam, 284 pp. 

THORN R. (1968). Les Salamandres d'Europe, d'Asie et d'Afrique du Nord. 
P. Lechevalier, 376 pp.

144 

Nouvelle Imprimerie Duculot S.A., Gembloux (Belgique). :Tél. (081) 61 00 61 



FÉDÉRATION DES SOCIÉTÉS BELGES 
DES SCIENCES DE LA NA TURE 

Sociétés fédérées (*) 

JEUNES & NATURE 
association sans but lucratif 

Important mouvement à Bruxelles et en Wallonie animé par des jeunes et s'intéressant à l'étude 
et à la prctection de la nature de nos régions, JEUNES & NATURE organise de nombreuses activités 
de sensibilisation, d'initiation, d'étude et de formation. 

Les membres de JEUNES & NATURE sont regroupés, dans la mesure du possible, en Sections loca­
les et en Groupes Nature, respectivement au niveau des communes ou groupes de communes et 
au niveau des établissements d'enseignement. Chaque Section à son propre programme des activi­
tés. Il existe également un Groupe de travail «Gestion de réserves naturelles» qui s'occupe plus spé­
cialement d'aider les différents comités de gestion des réserves naturelles. 

JEUNES & NATURE asbl est en outre à la base de la Campagne Nationale pour la Protection des 
Petits Carnivores Sauvages et a également mis sur pied un service de prêt de malles contenant du 
matériel d'étude de la biologie de terrain. 

Ce mouvement publie le journal mensuel LE N1ERSON ainsi que divers documents didactiques. 

JEUNES asbl 
Boîte Postale 1113 à B-1300 Wavre. 

Tél.: 010/68.86.31. 

CERCLES DES NATURALISTES 
ET JEUNES NATURALISTES DE BELGIQUE 

association sans but lucrati
f 

L'association LES CERCLES DES NATURALISTES ET JEUNES NATURALISTES DE BELGIQUE, créée en 
1956, regroupe des jeunes et des adultes intéressés par l'étude de la nature, sa conservation et la 
protection de l'environnement. 

Les Cercles organisent, dans toutes les régions de la partie francophone du Pays (24 sections), 
de nombreuses activités très diversifiées: conférences, cycles de cours - notamment formation de 
guides-nature-, excursions d'initiation à l'écologie et à la découverte de la nature, voyage d'étude, 
... L'association est reconnue comme organisation d'éducation permanente. 

Les Cercles publient un bulletin trimestriel L'Érable qui donne le compte rendu et le pro­
gramme des activités des sections ainsi que des articles dans le domaine de l'histoire naturelle, de 
l'écologie et de la conservation de la nature. En collaboration avec !'ENTENTE NATIONALE POUR LA 
PROTECTION DE LA NATURE asbl, l'association intervient régulièrement en faveur de la défense de 
la nature et publie des brochures de vulgarisation scientifique (liste disponible sur simple demande 
au secrétariat). 

Les Cercles disposent d'un Centre d'Étude de la Nature à Vierves-sur-Viroin (Centre Marie­
Victorin) qui accueille des groupes scolaires, des naturalistes, des chercheurs ... et préside aux desti­
nées du Parc Naturel Viroin-Hermeton dont ils sont les promoteurs avec la Faculté Agronomique 
de l'État à Gembloux. 

De plus, l'association gère plusieurs réserves naturelles en Wallonie et, en collaboration avec 
ARDENNE ET GAUME asbl, s'occupe de la gestion des réserves naturelles du sud de l'Entre-Sambre­
et-Meuse. 

CERCLES DES NATURALISTES ET JEUNES NATURALISTES DE BELGIQUE asbl 
Rue de la Paix 83 à B-6168 Chapelle-lez-Herlaimont. 

Tél. : 064/45.80.30. 

(*) La Fédération regroupe JEUNES & NATURE asbl, les CERCLES DES NATURALISTES ET JEUNES 
NATURALISTES DE BELGIQUE asbl et LES NATURALISTES BELGES asbl. 



LES NATURALISTES BELGES 

association sans but lucratif 

L'association LES NATURALISTES BELGES, fondée en 1916, invite à se regrouper tous 
les Belges intéressés par l'étude et la protection de la nature. 

Le but statutaire de l'association est d'assurer, en dehors de toute intrusion politi­
que ou d'intérêts privés, l'étude, la diffusion et la vulgarisation des sciences de la 
nature, dans tous leurs domaines. L'association a également pour but la défense de la 
nature et prend les mesures utiles en la matière. 

Il suffit de s'intéresser à la nature pour se joindre à l'association : les membres les 
plus qualifiés s'efforcent toujours de communiquer leurs connaissances en termes sim­
ples aux néophytes. 

Les membres reçoivent la revue Les Naturalistes belges qui comprend des articles 
les plus variés écrits par des membres : l'étude des milieux naturels de nos régions et 
leur protection y sont privilégiées. Les cinq ou six fascicules publiés chaque année four­
nissent de nombreux renseignements. Au fil des ans, les membres se constituent ainsi 
une documentation précieuse, indispensable à tous les protecteurs de la nature. Les 
articles traitant d'un même thème sont regroupés en une publication vendue aux mem­
bres à des conditions intéressantes. 

Une feuille de contact trimestrielle présente les activités de l'association : excur­
sions, conférences, cauiseries, séances de détermination, heures d'accès à la bibliothè­
que, etc. Ces activités sont réservées aux membres et à leurs invités susceptibles d'adhé­
rer à l'association ou leur sont accessibles à un prix de faveur. 

Les membres intéressés plus particulièrement par l'étude des Champignons ou des 
Orchidées peuvent présenter leur candidature à des sections spécialisées. 

Le secrétariat et la bibliothèque sont hébergés au Service éducatif de l'Institut 
Royal des Sciences Naturelles de Belgique, Rue Vautier 29 à B-1040 Bruxelles. Ils sont 
ouverts tous les jours ouvrables ainsi qu'avant les activités de l'association. On peut 
s'y procurer les anciennes publications. 

La bibliothèque constitue un véritable centre d'information sur les sciences de la 
nature où les membres sont reçus et conseillés s'ils le désirent. 

Sommaire 
DE WAVRIN, H. Les batraciens de la forêt de Soignes 113 

Publication subventionnée par la Direction générale de /'Enseignement, de la Formation et de la 

Recherche du Ministère de la Communauté française et par la Province de Brabant. 

En couverture: deux espèces d' Algues diatomées de tailles très différentes: Suri relia ce/tica GER­
MAIN (220 µm de longueur) et quelques Eunotia exigua (BRÉB. ex Kürz.) RABENH (20 µm de lon­
gueur seulement). Le trait de l'échelle correspond à 10 µm. Photo originale de L. LECLERCQ 
(microscope photonique, Station scientifique des Hautes-Fagnes). Cette espèce de Surirella, trouvée 
dans des eaux courantes et acides des Hautes-Fagnes, n'est connue que depuis 1981 (décrite par 
H. GERMAIN dans sa Flore des Diatomées, édit. Boubéc).

Éd. resp.: Alain QutNTART, Av. Wolfers 36 à 1310 La Hulpe. ISSN 0028-0801 


